
 La modernisation institutionnelle : 
 le « Land » d’Alsace-Lorraine 

En octobre 1911, les premières élections au suffrage universel mobilisent la classe politique et les 
électeurs : 184 candidats convoitent les 60 sièges de la seconde chambre et la participation dépasse 
les 80 %.

Une campagne électorale où tous 
défendent le particularisme

Qu’ils aient ou non été favorables à la Loi constitutionnelle, les candidats s’efforcent d’utiliser la nou-
velle organisation politique dans l’intérêt de la région. 

Une « Union nationale », au programme qualifié de nationaliste, se constitue autour de la devise 
« l’Alsace-Lorraine aux Alsaciens-Lorrains ». Elle réclame le respect des traditions de l’Alsace-Lorraine 
et « l’autonomie complète de l’Alsace-Lorraine dans le cadre de l’Empire » (Jacques Preiss, discours 
du 29 juin 1911). L’Union nationale recrute dans tous les partis, surtout le centre alsacien-lorrain. 

La défaite des nationalistes ?

Les élections sont un échec pour l’Union nationale, dont seuls deux membres sont élus : les abbés 
Wetterlé et Delsor. Ce revers n’est cependant pas celui du particularisme ou de l’autonomisme. En 
effet, sur les questions nationales, les libéraux-démocrates, les socialistes et le centre s’inspirent de 
ce programme : la revendication de l’autonomie et du particularisme reste le dénominateur com-
mun de l’ensemble de la classe politique régionale.

Au second tour des élections, le Centre et l’aile cléricale du Bloc lorrain (nationaliste, conservateur), 
remportent la majorité des sièges (26 + 10). Les socialistes et les libéraux-démocrates obtiennent 
chacun 11 députés. L’Union nationale, avec 3 % des suffrages, ne remporte que deux sièges. Un tiers 
des élus sont d’anciens parlementaires du Landesausschuss, surtout dans les rangs du Centre et du 
Bloc lorrain.
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